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Mémoire infaillible et virtuosité  
Luc Sabot met en scène, avec la compagnie Nocturne, la dernière pièce de Jean-Luc Lagarce : une 
œuvre longue, dense et poignante. Parcours de vie de Louis, entouré des vivants et des morts. 
Derniers moments dans le face-à-face avec les autres et avec soi.  
Le Pays lointain, achevé in extremis avant la mort de l’auteur, raconte le retour de Louis dans sa famille de sang, une 
famille qu’il avait quittée et qu’il ne souhaitait définitivement plus revoir. L’œuvre est, d’une certaine manière, une 
réécriture, un développement, une issue trouvée à la pièce précédente de Lagarce. En effet, Juste la fin du monde, conte 
déjà le retour de l’homme qui revient près des siens pour annoncer sa mort et qui part sans rien avoir pu dire de lui. Les 
« derniers règlements de comptes », ceux qu’il avait tenté d’éviter par son exil voulu, ont pourtant lieu, et de longs 
monologues-logorrhées libèrent la parole de chacun, sauf celle de celui venu pour dire. Le Pays lointain propose un 
retour comme une délivrance. Des personnages – Longue Date, l’ami de toujours ; Hélène, l’abandonnée ; les 
personnages figurant les amants, etc. –, « la famille choisie », comme l’appelle l’auteur, accompagnent le mourant dans 
son anamnèse, pour le laisser progressivement entouré des siens. Alors que Juste la fin du monde laissait un fort goût de 
solitude au héros, ici, malgré les abandons successifs dans sa vie, les apparitions – en particulier l’énumération des 
amants jouée avec une énergie débordante par Jacques Merle – font surgir sur le plateau tout un monde, que la mémoire 
du personnage regarde avec un plaisir teinté de nostalgie. 
L’espace scénique devient le lieu de représentation de la mémoire et de la vie de Louis. Les personnages, vivants ou 
morts, viennent se présenter là devant nous et énoncent le jeu qu’ils auront à tenir. Dès le prologue, on comprend que 
chacun est conscient de venir jouer son rôle sur le plateau, lieu où se raconte une histoire, mais lieu qui reste avant tout 
celui du théâtre et de la représentation. Luc Sabot, dans sa mise en scène, éclaire cet aspect du théâtre lagarcien qui 
apparaît au détour des répliques. Un rideau rouge s’ouvre après le long prologue des présentations pour laisser place au 
lieu de l’histoire. Un parquet de théâtre partage, à l’endroit du rideau, le monde des vivants et des morts. Néanmoins, 
cette ligne de démarcation indique des espaces franchissables. Il n’y a pas de séparation. Les disparus peuvent passer 
dans le champ de l’histoire comme les vivants peuvent devenir des observateurs depuis l’espace des morts. L’au-delà est 
figuré par deux fauteuils de théâtre. C’est, par conséquent, un lieu d’où l’on observe, un lieu d’où l’on commente l’action, 
un lieu aussi d’où l’on sort pour participer au monde des vivants puisque le souvenir rend présents ceux qui ne sont plus. 
Le parquet met aussi en évidence le type particulier du personnage lagarcien : à la fois acteur et personnage. Il attend de 
jouer. Et, pour montrer qu’il s’agit bien de son tour de parole, il vient se planter là, sur le plateau, tel un comédien enfin 
investi de son rôle.  
Dans l’intériorité du personnage  
L’éclairage va dans le sens d’une mise en valeur de la théâtralité en séparant les espaces de jeux ou en fixant l’attention 
sur un des personnages comme sous un coup de projecteur. La temporalité particulière du Pays lointain déjoue la 
chronologie. À l’instar d’un récit du nouveau roman, elle se construit en ellipses, retours en arrière, anticipations. La 
conscience du personnage, happée par ses souvenirs, fait passer le spectateur d’un temps à un autre, d’un lieu à un 
autre. L’utilisation de l’éclairage et de zones scéniques – la cabine-régie, le canapé de la famille, la passerelle… – permet 
l’entrée du spectateur dans l’intériorité du personnage. L’ensemble a l’aspect de tableaux qui se figent ou s’animent. Les 
comédiens sont quasiment toujours sur scène, tantôt personnages, tantôt observateurs, tantôt présents mais effacés.  
Le Pays lointain est une œuvre complexe et longue. Elle nécessite de la part des comédiens – et c’est une réussite – une 
mémoire infaillible et une virtuosité, consistant dans une diction parfaite et une vélocité capable de faire sonner, au 
détour d’un mot, l’infime nuance des sentiments, de l’émotion et de l’ironie. Le spectateur est pris par le débit rapide et 
la musicalité de la langue lagarcienne. Au-delà d’une couleur générale, chacun des comédiens a su donner aux 
personnages une belle individualité. Jacques Allaire, dans des postures qui le rendaient parfois comme absent – un je-ne-
sais-quoi dans la position des cinq doigts de la main et dans l’appui du bras – jouait un Louis fort délicat. Luc Sabot a sans 
doute percé à vif le cœur du spectateur en nous livrant la souffrance et la libération d’Antoine. Vanessa Liautey 
interprétait la belle partition de la jeune sœur de Louis avec beaucoup de sensibilité et de finesse. Stéphanie Marc, dans 
le rôle de Catherine, était finement drôle, touchante par son air désemparé. On ne peut tous les citer, mais l’ensemble 
est de belle tenue. Peut-être, la scène de l’énumération des amants paraît-elle un passage un peu long. Le volume sonore 
est assez difficile à soutenir. Juste cela. Pour le reste, un très beau voyage dans le Pays lointain de Lagarce. 
Fatima Miloudi  
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Le pays lointain 
une quête identitaire désespérée  
Le pays lointain a été achevé par Jean-Luc Lagarce 
quinze jours avant son décès: 
on y décèle une urgence à dire 
et un désarroi à réaliser qu'on échoue. 
 
 
 
 
 
C'est un texte exigeant : 
si les problématiques y sont brillamment mises en lumière, la longueur peut par contre rebuter le spectateur néophyte à 
l'univers de Jean-Luc Lagarce ou l'hyperactif notoire. L'écriture, centrée sur le discours et "philosophique", nécessite une 
concentration sourcilleuse. Comme par une volonté tenace d'insister sur le caractère incorrigible des êtres et du monde, 
les mots roulent, s'ébrouent, tempêtent et sont malaxés en bouche tant et tant qu'à force de les répéter, ils floutent le 
propos plutôt que de l'éclaircir. Luc Sabot a choisi de donner à cette écriture une diction singulière, hachée, entêtante : 
un parti-pris qui peut séduire autant que rebuter. Dans cette histoire de familles, si la parole est un défouloir pour tous, 
en face, Louis dit fort peu lorsqu'on le sollicite et.... sourit. Manifestation désespérée d'un échec ? Accablement parce 
qu'il est déjà trop tard ? Incapacité à communiquer ? Le drame est là et tissent des malentendus nombreux au creux 
d'esprits fatigués par les épreuves de la vie. Voilà une pièce dont la réception, il semble, ne peut être unanime tant sa 
compréhension est contingente à l'expérience personnelle de chacun. 
Louis, le personnage central (troublant tant il s'apparente au dramaturge lui-même), est un homme dont la sensibilité 
extrême s'apparente à de la froideur et qui a choisi de ne pas revenir pendant vingt ans rendre visite à sa famille de sang. 
Un matin, sans être vraiment capable d'expliquer son choix, il prend le train accompagné de son meilleur ami en direction 
de sa "sorte de ville" natale. Après un prologue (un peu long...) où chaque personnage s'affirme, se manifeste et tente de 
prendre la vedette à Louis, dans lequel Luc Sabot a imaginé une mise en scène épurée où seule se manifeste le travail 
d'une direction d'acteurs rigoureuse devant un rideau de velours rouge traditionnel, s'opère soudain une explosion du 
plateau en zones de lumières où, par touches, naît là un dialogue, une dispute, une minute de tendresse volée ou encore 
un monologue introspectif. On y perçoit la volonté de matérialiser sur la scène les émotions qui vacillent : les haines qui 
ressurgissent, les souvenirs qui étreignent, l'amour qui n'arrive pas à se frayer un chemin. Ensuite ? S'impose une famille 
dont les sentiments sont empêtrés dans des années de retenue forcée. Ah Famille ! monstre qui dévore l'individu en lui 
refusant sa liberté : la grand-mère dit "il ressemble à son grand-père" ; "elle a le sale caractère de son père" et toc, voilà 
les petits-enfants emprisonnés à leur insu dans une image dont ils ne sauront pas s'extirper. Attention cependant! Pas 
question pour Luc Sabot, fidèle à l'écriture de Jean-Luc Lagarce, de caricaturer la vie de ce Louis aux aventures sans 
lendemain ou de faire des membres de sa famille retrouvés des clichés de provinciaux paumés ! On y entend bien plus un 
pouls lent qui bat en filigrane, hoquète puis meurt sous l'œil impuissant de tous ceux qui n'ont jamais su "vraiment" 
l'aimer. Plaisir de voir les vrais visages des personnages qui se dessinent par dessus ceux qui s'imposent d'abord, cœur 
serré lorsqu'on comprend ensuite le destin inflexible que la fratrie a tracé pour chacun: on ne reproche rien à Louis, le fils 
aîné chéri dont la fragilité justifie l'égoïsme mais on ne le comprend pas, on regarde à peine la sœur cadette qui a 
renoncé à ses rêves pour satisfaire le confort de sa maman veuve, on accuse de brutalité l'enfant du milieu qui, sous ses 
airs durs, a le cœur qui saigne le plus abondamment... et côté des amis de Louis ? une autre "famille" soumise aux mêmes 
concessions : une Hélène amoureuse qui supporte l'amitié exclusive de Louis avec son ami de Longue Date, des amants 
délaissés et, au mieux, cyniques... 
On félicitera une mise en scène où le comique alterne sans heurt avec le pathétique, les portraits de famille émouvants 
présentés par flashs ou par poses longues, les bulles oniriques orchestrées par Jacques Merle durant lesquelles la 
musique emporte dans les souvenirs du passé. On frémit à l'écoute de cette pensée écorchée "en train de se faire" grâce 
à une grande "famille" très justement interprétée! 
Julie Cadilhac 
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Luc Sabot, vous êtes metteur en scène et votre dernière création, Le pays lointain de Jean-Luc Lagarce, sera 
représentée dimanche 20 novembre à la Tuilerie à Bédarieux. Pourquoi avez-vous choisi de monter cette pièce ?  
Assistant pendant un stage consacré à Jean-Luc Lagarce, j’ai immédiatement été touché par l’auteur. C’était à la fin des 
années 90, Lagarce était déjà décédé du sida et son écriture m’a bouleversé. Musicien à l’origine, je suis extrêmement 
sensible à la manière dont la phrase se développe. L’écriture de Lagarce est particulière, tant du point de vue 
grammatical que syntaxique. Le développement de la pensée est singulier. A cela s’ajoute, pour le Pays lointain en 
particulier, une thématique  bouleversante, puisqu’on voit un homme dans les derniers temps de sa vie. J’ai été ému par 
le parallèle évident avec ce que traversait Lagarce qui est mort 15 jours après avoir fini d’écrire sa pièce. Si la pièce n’est 
pas autobiographique, elle est nourrie du parcours de Lagarce et n’en est que plus touchante. On est loin de 
l’enterrement d’un mourant, c’est au contraire un magnifique hommage à la vie. 
   
11 comédiens incarnent les personnages. Pareille distribution est une rareté. Quelles sont les autres particularités de 
cette œuvre ?  
Outre cette importante palette de personnages, il faut souligner la longueur de la pièce. On doit constater que le public 
reste vraiment captivé pendant les 3h30 de spectacle. Les expériences pendant les premières représentations nous 
confirment que la jubilation du texte garde le public en alerte et que personne ne songe à partir pendant l’entracte. 
   
Vous présentez Le pays lointain dans la salle de la Tuilerie. Cette  salle implique-t-elle une disposition scénique 
spécifique pour votre compagnie ?  
Nous connaissons la salle pour y avoir répété une semaine en août.  Pour nous c’est sans contrainte particulière.  Je suis 
personnellement ravi de retrouver le public bédaricien que j’avais eu la joie de rencontrer lors de la représentation de 
Marx Matériau en mars 2010. Cette fois, je serai entouré des membres de la compagnie Nocturne, dont une des 
caractéristiques est devenue la constance, la fidélité dans le travail. Une grande partie des comédiens se sont trouvés il y 
a 15 ans déjà. Les nouveaux venus  enrichissent la distribution et lui apportent une énergie supplémentaire. Je suis 
convaincu que, grâce à la compagnie Nocturne, le public de Bédarieux appréciera la langue merveilleuse de Lagarce. 
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